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LES F4ITS_Dl] JOUR 
A Limoges, le Congres socialiste a discuté 

la proposition de révision des statuts et les 
rapports du Part i avec la Confédération gé
nérale du Travail . 

A Nancy, la grève des employés de tram
way est terminée. — Les grévistes ont ob-
•tnu satisfaction. 

Le Congrès du Syndicat national des sous-
agents des Postes s'est ouvert à Paris.-

Le Congrès des inscrits maritimes a voté. 
tous condition, la grève générale. 

A Roubaix. un jeune garçon de courses a j 
été victime d'un vol de deux mille francs. 

Un grave accident s'est nroduit à la fosse 
numéro t des mines de Carvin. — Un ou
vrier a été tué et deux furent grièvement 
••lessés. 

L'ère des résultats 
La Compagn ie de Lens vient de s u b i r 

un échec, qu i pour en ; en e?t 
paa moine a é c û à x . 

Il y a un mois env i ron avalent lien 
-i •• élections a u C a u s e de Recours de 
nette C o m p a g n i e . Le déléçtué m i n e u r de 
l u n e des fosaea appelées à par t ic iper au 
sc ru t in , posa sa cand ida tu r e d a n s u n e 
au t r e section que cette dont il f-iit par t ie . 

• ' 1 oo lîllia d iUtOl -U lit 

T o u t cela , g r â c e à no t re o rgan i sa t ion 
qu i , d e v e n u e p lus pu i s san te , défendra 
les s y n d i q u é s b lessés devan t les t r ibu
naux , s u r v e i l l e r a l 'appl icat ion des lois 
et forcera le pa t rona t à compter a\ îc 
el le. C'est l 'ère d e s r é su l t a t s . Et pour 
peu q u e C l e m e n c e a u e t Viviani n o u s 

a iden t . . . 
Emi le BASLY, 

Député du Pji-de-Calais. 

GHR011QDB SOIEHTIFIQyE 
dit Ch. Henry, une influence spécifique, in-
hibitriee des mouvements respiratoires. 

^ B ^ ^ ^ B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ B ^ B ^ B _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ ^ _ t e s odeurs jouent un rôle fort appréciable 
' dans la vie des êtres. C'est un fait connu des 

botanistes qu'une fleur perd son arôme dès 
CK l-c.-.;., 'iS. divinités q « , les B*S**Jars*, pro- ,jU-eiie e s t fécondée. Ce fait doit être rappro-

fltèrent des parfums. — Les parfums chez ^ ^ d e j'odeur particulière que dégagent les 
les peuples de l'antiquité, au Moyen-âge et a n . m a u x a l'époque du tut. Il s'agit là, en 
dans les temps modernes "*• " "** *-— 

I ÎBRES "PROPOS 
• i - • * " a w s r r 

reur 

Ssrto r insatiable 

Si. d'après un vieil adage, il est difficile 
de conterr er sa belle-mère, nous jugeons qu'il 
est bien plus malaisé encore de contenter c il 
signor » r'.arto, pape par la grâce de l'empe.-

d'Autriche et serviteur tris docile et très 
tion faisait 

^ ^ ^ l'Egiise qui, non seule
ment conquérait une 
absolue. ;na-'s encore recevait un o-tt- ~ .̂ 4 
'de trois cents millions par la transmission 
'des biens des anciennes fabriques aux nouvel
les associations cultuelles. 

Et nous ne parlons pas des 'entes annuel
les garanties pendant longtemps au clergé et 
'dont le total, pour la première IIÎÏTII 
guère :~~ J " 

Mais -M. o ^ . . , „ _ . 
yrr.-.n.i-yré're Lao-

s forme d'encyclique, un 
que les cr.thoî.qu--

humble d< l'empereur d'Allé rnagne. 
On sait combien la lot Je Sépara 

l> onri jri'néreuse à l'F.g-lise qui, » » • " " ' ; 
la .par, », _ ^ indépendance morale 

n'était 
teneur à une trt 
M. Sarto repou-s 
[ue. Singeant ' 

coon, il lança. 
'« trmeo Rcnumub' tara.. 
averti; 
que 1' 
nité c 
plus i 
re reli 

tristesse pe ndai 

— Effets das 
odeurs sur la respiration, sur la oirouia 
tion. — Action de la lumière, de l'humidité 
et de la température sur la production dis 
odeurs. — Influence des odeurs dans le rè
gne végétal et chez les animaux. — Leur 
utilité dans la lutte pour la vie. — Usage 
des parfums en médecine. — Lee parfums 
qui tuent. 

L'usage des partums remonte à la plus 
haute antiquité. Ce fut cl abord aux divinités 
qu'ils furent offerts.' Tant qu'ils vécurent 
sous la peur du milieu qu'ils ignoraient, les 
hommes n'eurent comme dessein que celui de 
se rendre favorables les dieux que leur hnagi-
nation avait créés. Ils pensaient être agréa
bles à ces dieux en leur brûlant de-, parfums. 
Et ceux-là dont la misère psychologique est si 
grande qu'ils encensent encore au}ourd Uui 
les dieu* et les saints de leurs autels, J nsi 
que les primitifs idolâtres, font aussi un 
grand usage des parfums. 

D'après les Grecs c'était grâce 
tion d'Oenone, une nymphe d 
hommes apprirent à cor.nai 
dont les dieux avalent seul: 

dise* 

indt -^ré-
Vénus, i 
•e les-pari un. -
Coutume de se 

nt de Zoroastre ;eta 
ta flamme qui bru 

bois odor. 
ftins U fa 
ce I p. iv e = 

incens 

ua C o m p a g n i e l ' invalida d 'autor i 
île nouvel les é lect ions et tout sera i t dit. 
u i beuM actuel le , ci le Syndica t des mi
neur s du Pasde -CSla i s , qu i a ma in te 
nan t u n b u r e a u du o n t e n U e u s , n 'avai t 
p l i s r é s o l u m e n t la chose en m a i n s et 
n 'avait porté l'affaire devan t la just ice 
lie paix du can ton Est de E e n s . 

11 s 'agissai t d e f ane d é t e r m i n e r p a r j ' n , ( , n ' 
an magis t ra t de l 'o rdre jud ic ia i re le • é- j , .','„ j , 
n i a b l e s e n s de la loi du 29 juin 189* f-a l _ „ , , 

propbctt 
autres t. 

L e ' r< 

ac "uei lurent avec 
r.oliticiens cléricaux en tir'-rent va-

l'exploitèrent au profit de ri plans 
lie. ud.es encore que cr.ra ns!*. de guer-
>-j.-e. 
•• )is. le oape avait entrebâillé la porte 

a la conciliation. 
- - Q te le gou\erBemeut français reconnais

se BU -"liviiranc autorité; qu'il pMctaBM | ', 
mesure léftietatîvu, — et n n d'autre fac a, 

matie des curés sur les rdè'.es et des 
/vètMtcs *t;r les ru"'-s et les fidèles -, en un mot 
O'ie m» soit iurmeVenent octreyé le droit 

"irer un état 
n, et *• co 

.le Pie're, à autoriser le c.er^ 
n- nas "tt- T T la gu - r e saint 

•sarlerent à peu ^ r r ' ; - " P3 n« " 
s, leâ Meny é d Vaï, les R rua 
eus viotet* ou rouges. 

« ce 

servir. Les 
cinq lois le jour, dan _ 
lait continuellement devant leur divinité, des 

et d.-i essences précieuses. 
Mages, nous voyous 

tus de i.'in. ,es ma n 
B myrrhe. Joseph d A r . m a h e 

oignit avant de la mettre au tombeau .le corps 
de Jésus-Curist.Les Krryprit'ns avaient le culte 
des morts ; ils utilisaient les propriétés ndo-

•- diverses substances pour embau
mer leurs momies. 

• fut le berceau de r 

relis- ns, c'est la que s'e^t développé, pour se 
perpétuer jusqu . l'usage des par
fums les plus suaves. On y considère comme 
une pre . ictc ii'a=perger les visi
teurs ave de 'essence de roses ou de le 
fumer ave.- .e bois d al 

Parce que ^ 
ne purent de sitôt être employés pnr le peuple 
pour le se-t! plaisir quMs procura eut. M .fse 
inte-tl:t aux Juifs l'usage des par'ium.5 tiu'ils 
m devaient, pensait-tl, servir qe.à t'eutret en 

. i comme Soi on, 
Lycurjre interdirent les parfums et bannirent 

meur . De poètes comme Sopboete, 
c aame S cr.ite r3prrn:hèrent 

à leurs contem ^ .pins d avoir racaurs aux 
parfnms. « T. isclave et t'bomose . 
fo s parfumés, ont la même ... 

Bar. 

aux Dieux ;es parfums 

îoss* n u m é r o 9 des nUnps do Î JCPS, il n e 
jKmvail être. élisrinl« ft cel te sec t ion . 

Or, il n'y a à la C o m p a g n i e de Lier» 
q u ' u n e ca isse de secour s u n i q u e ; les 
sect ions créées pnr les s ta tuts ne son ' 
•lue d.-s seetUons éseetowdes et ne eotis-
t'ilueni. pas , c o m m e C o u r t i è r e s l'a fait 
p o u r toutes ses fosses, des ca isses de 
secours du - c i rconscr ip t ions 
différentes. Le Syndica t concluai t de J 
qu 'é tant é lec teur à la Caisse de s e c o u r s 
d e s .mines de b o t s , Maés étai t éiigtbi ' 
à celle caisse. 11 citait, à l 'appui , < et 
• x e t n p l e : une c o m m u n e peu) être divi
sée en sect ions électorales , conformé
m e n t "i l 'article i l de la loi du 5 avri l 
l s S i . (I l iaque section a y a n t des in térê ts 
d is t incts , élit u n n o m b r e de cons. 
propor t ionnel au chiffre de ses é lec teurs 
insc r i t s -. ne peuvent voler d a n s u n e sec
tion q u e ceux qu i son t insc r i t s s u r la 

électorale de oetta s ct ion. Néan
moins , il est admis , par une j fumpru-
duitoe cons tan te , q u e tout hab i t an t de ta 
c o m m u n e m t les cond i t ions 
exigé !S pour l 'éligibilité au conseil ie.,v-
n i r ipa l de celle c o m m u n e est éligibre 
d a n s lune ' section, m ê m e d a n s u » 
lion au t re que celle où il est étecl 

Kn admet t an t , ce qui n 'es t p-is, q u e 
les .sections de !a Compagn ie de Liens 
a u n t . comme les sec t ions électorales de 
c o m m u n e s , des Intérêts dist incts , la 
ques t ion qui était soumise à M. le ju;?e 
de paix de Leaa était a b s o l u m e n t idan-
l ique à ce cas . 

La section du dé légué m i n e u r MatiS 
n est p a s une c i rconscr ip t ion . 11 n'y a 
q u ' u n e c i rconscr ip t ion de secours aurc 
m i n e s de Lens et cessl ce que l'on n 'a 
! aa voulu c o m p r e n d r e ; elle par t du nu
méro 1 a la dern iè re fusse en teoçage ; 
l ' a rgen t de 1 ouvr ie r de T h é l u s ou de 
Baillevd va se joindre, a u x co t i sa t ions 
des m i n e u r s dâ Wing l e s ou d ' I IuUuch. loueuse enreas 
l^es sections n 'ont pu e u e créées n u e l i e s mesur>-' ~i 
p o u r la facilité <i.i rôle. 

Kn ce qui conce rne les pouvoir 
jupe en mat ière de content ieux é ler to-
JU!, la Compagnie de Lens soutenai t crac 
M. le j'.iav de paix ne pouvait d é c l a r e r 
M.res élu, qu'il pouvai t tout s i m p l e m e n t 
a n n u l e r tes opérat ions électorales, t'.n-
eore une er reur , et combien p ro fonde . 

L'avocat du Syndical , M* Héreté , a 
sou tenu cette Ihèse qu'i l a d u reste i'.iit 
prévaloir , q u e • le. droi t p o u r l 'éliglble 
eTétre pr:>clamé élu est acqu i s dès l ' ins
tan t qu ' i l a obtenu lo n o m b r e de wnix 
siiXiisant ». 

Le juge des opérat ions électorales, en 
le déclarant élu, ne fait s i m p l e m e n t q u e 
aons la ie r un dro i t acqu i s . A l 'appui de 
sa thèse, notre représentan t a cité d e u x 
ppinions autorisées, celles de MM. La-
l e r n è r e et f a t u m . 

P.ri-r. le juge de paix de Lena a a n n u i é 
tes opérat ions du scrut in de ballot tage e t 
proc lamé élu le candida t d u Syndical.. 

Cela peu t ne para î t re g i and ' chose a u x 
yeux du public, niais po\ir nous la ques 
t ion est ivipiialo. S: r.iuis avions laissé 
faire, ii entrait à la Caisse de secou-s 
Haa e i . a t u r e de^ Compagnies ; not re 
f^indid-il appor te ra au conseil d 'adm'mis-
t- Hion u n renfor t nécessai re pour- les 

' i i ip- à accomplie, et, m qui se dé-
. -surtout de cet in té ivssan t juge-
i. •'••'est que les Compagn ies ne «e 

i, bai casseront p lus aussi faci lement d e s 
t e n e u r s e o les c h a n g e a n t d e 19%%% 

effet, d'un phénomène nécessaire ou pour le 
moins utile à ta reproduction des espèces. 
Grâce à l'odeur que répandent autour d'elles 
les femelles de certaines espèces de papil
lons, ies mâles arrivent à les découvrir même 
lorsqu'ils en sont fort éloignés. 

Près de Paris, il est un petit papillon rie 
nuit, qui se tient le plus souvent sur les 
abricotiers ; les miles sont ailés et c'est grâ
ce à l'odeur dégagée par !es femelles qu ils 
peuvent reconnaître cêiles-fci. Enfermez une 
femelle de paptllen rU.ns une boîte, tous ver
re/ aussitôt voltiger .'. l'entour des rû.lles que 
seule aura attirés l'odeur dégagée par ia pri_ 
sonnlère. Les milles c'e certa ns animaux peu
vent également dégager une odeur qui peut 
guider les femelles en rut. C'est le cas bien 
connu des boucs et ces cerfs. 

Les odeurs peuvent encore être les moyens 
de défense adaptés a la lutte pour la vie. On 
en observe quelques exemples chez les insec
tes. Ainsi le? coccinelles, la chrysomèle du 
peupl'er, les stinpViylins ont des rr'.indes qv-i 
donnent un iirpnde putride oui éloig-ne ]'cnne_ 
m;, C est le MIS attcore de- b -aircaux, des 
gloutons, des mouffettes, des putois et cies 
renards qui éloignent le- chiens qui ' e , pour
suivent grâce à leurs odeurs nauséabondes. 

Le- propriétés physiolug-iriu >. des odeurs 
les ont fait employer en médecine. C'est le 
plus souvent comme asrtispasmodi^ues qu'on 
anvp'<cj le musc, le castoreum, i'ambre, laj a 
lotit'i, le g.eXtmim. i'opoponax, la „ 
amm"n ;aque. Les baumes de Toro et du Pé
rou, ie benjoin sont d'exce.'.lents sEpectorants. 

Il s'i n i.. • de beaucoup, cepeadaat, que 
sdeura soient toutes utile?, l'n grand 

nombre sont nocives. Gardanne a relaté 'e 
c > r.ù certaines j^ersonnea qui s'.'tn er,' en
dormes dan-, en irreni u se i 
racines de juequiâme, se réveiltereai 
tes <; ' eur e; de roi 
monts, t tl e't <! .-i tu», d:t Cloquet, de 

rare, la n i t, dans les chambres à 
coucher, des pots DU d 
rieurs. On a vu, sans au*re eau se. survenir 
Uea syncopes et -..- esphri 
mort. Et Zo'a ne a'inrrodu s 
•me.r.s qu'- c la réa-
1 té et nus: d-.e-' s de fait mou
rir sur un 

I .ijr'i- de Serge 
Y..-. Mil BEL. 

Le Congrès de Limoges 
La journée de vendredi. — Adresse de sympathie d'organisation* 

socialistes étrangères. —Longue et cire discussion sur la propo
sition de reoision des statuts. — La délégation permanente. 

— Débat agité sur les rapports du Parti aeec la Confé
dération générale du Traçait. 

(De noire envoyé spécial) 
Limoges, 2 novembre. — La séance, de ce 

matin, vendredi, s'ouvre à dix- heures, sous 
io présidence <lu citoven W1LM, avec les ci
toyens GOUDE et l 'û .WAKT, comme as-

l.ii ciloyerino Roussel est égale
ment désignée i>uur prendre place au bu
reau. 

LE PRESIDENT donne lecture de) télé
grammes de sympathie émanant dos partis 
socialisées de Russie, de Pologne, de Litliuu-
nie, d'Autriche-Hongrie et d'Allemagne;. 

PriOPOSITlONS DE LRDEVÈZE 
Le citoyen LADEVEZE.au nom d a t a 

lioo .le contrôle, propose au Congrès 
rtq membres pa

ît chaque trimestre. 
financier 

n mois avant la réunion du 
Le; membres des élus parlemen

taires et tnnnierpaux de Paris, qui rie paient 
pas leurs cotiaationa seront signalés à lents 
fédérations respectiv< , rendues responsa-

le projet do budget se-
• ; Congrès. 

o s dei Ladevèse 
sont ado| 

la Go 
de i9 membn 

I 

ussion du 

La réiisioo oss Statuts 

Médecine musicale 

des nar t rmni tss rss à l'organism© oentral n j 
que j<? !*s y veux depuis crue je suis élu. 

N«os. délégué» du Nerd, ret irons ta pro . 
position», si voua es-Uruen quo l'heuna n'eal 
p.,s venue de discuter. Si vous peneez pou
voir nous mettre eu minorité nous acoepte-

a r nous ne craignons pas d'être la 
min,>ii4e. ivii DAUB rux'tviterons d'être en roi-
norité c i,.>i.^ aatinwna que nome y 6eronsl 

Déclarat ions d ive rses 
I .Mi ' . l 'K dé"! n e (i;.« son groupe fait de) 

raccepiatjon le l'article iS ki cflndiiion cas 
l'a Ihéskui du Parli ouvrier socialiste revota, 

il onmtf l très violen»-
meot la propo&iiioii u-i Nerd. Si le Parti val 

se .lé\eli_if)fX', s'est parée «ru il n'y. a, 
. 

\ . -.'iiii.nTuar.î 1 article 2fc 
. au Conseil naiiona! et aussitôt vous 

dctnartdie/.. en modMant l'estatie SO. d'espar 
..e: les fi • « s du Ojr.sei! "utiixi.it et vous 

.. pou-vp r .Hic^ùevr de la corn-
mi^ri'.n ailiiiiriisii-atjve. l^.s i-ĵ a, ru il une be-
. . fuira dsuM t'oppositiosl 

i la propinannrlo dans is 
> ne dorvieirt pa^ êti • dy^e SI 

• 

' ; i l \ " • : i . t \ inrervient .y voit anec mélalW 
•uirtasur l 'assaut ao« 

: I. tl croit <i :e le r ^ a m e n t du Parai cons-
_ i - Le part !<• l 'uni lvri-me» 

mo I P rti c"es( le *1. ngres. L* 
- in.rtoi.-M'Ji. -"r n'est ti'i'eii organe 

raines pas ^ t parti parle» 
uiêcrla • • —*TJar*irT pois, avec nov 
it.' rèKlemeni, le bioephaassor. Noua avons 
v . . . ' . . .• ins et ncHJs av. les vu <ru« 

memeni artuet «-lait bon. La des*» 
dea ssus) J i Gonseil national y repra» 

ntaeneel *-• nesBretiai que ei.vsde op» 
o/.rt:arw.-'i'je des ele ' — 

Sarto 
CCUp« im .u....... 

IT et. -, H'-

B1 e-i en. 
ISS nr,.-:er,-

t, au profit 

fron ben enfant I 
,est décide à 'sissçr an 

w ,_ t de? r"--et?c r^mrv'es et. 
•. i. d'éviter X re,:r-r' les dée.ifr^Tnents qv.e 
lui vaudrait un? vi 
sur les réunions n 

eerf.t i in-ie1 les enré 
ire.tnent leur, mê 'r à 
fa:rc la déela'-P* "n à 

= alre de police de leur 

qui 

du 

Ri^nst!-': d*a#r*r a 
reur tS'AiH<»i5«rn«r. T-n« 
servir te.'érée d'aucun Frenerês. 

\T, i . l'érhéamte eW proche d- 'a 
des ancien•? rapports entre rT-^tise d- M. 

et la nd les donze 
de rainoit auront snnné le it d ' - - '•--

,• a - r, phia rien ira mi Con 
:r.--.->s' par Napoléon tm '• Pie V , T »• 
tant d"essociations entre 'les, de 
seront nommés nnt.r eérer, pen 
— Jn«nn"an i? décembre i 
naa r>ré'- T'!~s n- '-./'m T,'-.-V^-> 
de l'F.jrli<e. les défontes fabrWin-

Touiov.rs bon enfant 
— le e-mivemeroent 
derfré la jouissance 

on f.arrrante de la I 
rues, il a demandé un 

< bienveillant «vis J an C «use I d'Etat. 
T.c 0ort-c:1 d'Etat ne s'est -res fait prier et 

il a rc*iu un arrêt en • 
ponrront eaejeai publit 
la seule contl-tion d'en 
'a mairie ou au commis __ 
quartier. — une sente déclaration étant vala. 
ble pendant toute l'ann'-e '. 

Ainsi, tandis cri'tin Oratenr socialiste ou 
autre eît tenu de faire .tutnnt de dée'ar^t :ons 
qu'il orp-en;sr de conférences, le c'ercré. lui, 
est dispensé de cette ennuyeuse formalité... 

C'est roide, nuis c'est ainsi : ta 'n; de iQl*i. 
•—• qui l'eût pensé ? — contenait, entre ses ii_ 
p * s cette extraordinaire excep^oo ' 

N'allez nas croire, cependant que M. Sarto 
et ses sous-rtr^t-es se sont déc'ârts satisfaits 
de tant de (ésérosttl et... d'arbïtraîTe t " 
veulent pas «Jus de ce r ' -
dents '. De teTie sorte t 
en est pour ses frais d'à 
lité. 

La leçon §ervira-t-e!îe h ceux nui. naïve
ment, prêtent a l'Eglise des idées de mnnsué-
rade et des désirs pacifiques ? 

Nous le saurons bientôt. Kn tout cas, il es: 
dès maintenant preuve ont M. Sarto et -ion 
troupeau ne. rêvent que plaies et ' ' 

Oue le gouvernement donr, au lieu de s'es-
lonorte-mps à adoucir cette belli-

prenn- sr.ns tarder toutes 
pour la réduire à merci. 

u i..,. v ce faire, qu'à appliquer la loi. 
toute la loi, comme i'. T'applique aux simple* 
citoyens. 

C'était déjà passablement scandaleux d'éta
blir une interprétation de circonstance sur les 
dispositions; qui visent les réunions publi
ques, mais, ce le serait l-:en davantage encore 
si, au lieu d'accepter résolument la g-uerre 
que Rome déclare à la République, le gouver
nement oerdait son temps \ imatriasr de nou
veaux comoromis qui seraient, d'ailleurs, tout 
aussi inutiles et vain = . Sarto étant aussi in-
^-.^loKl^ r,,,^ sos ouaiiles sont el'es-mêroes as-

li «ut 

dar.t que 
ruaient la 
s.in-c. on fit 

ee des v~<-r,-
, , • . Conseil d'Etat 
labtlité et de pnrtia-

seyer plus 

soiffées de martyre 
(1 5IAUVK-EVAUSV. 

REFORME OE L'ENSEiaffiMEUT 
Plusieurs comitêsrfrançai 

l'Alliance Scienliimuç- j "^ 
de décider la mise a 1 élud 
chaînes séance 

et étransera de 
rs-elle viennent 
dans leurs pro-

de |a question de la réfor
me de ' î ' c ^o^non i rn i public dams les écoles, 
nt»^seuternent primaires, mais secondaire» 
Si supérieures, entretenue» aux frais des 
contribuable* 1-e nombre de ces comités 
s'accroit sans interruption. 

H question des sciences dites «nature!lew> 
à côté de eeJles oui passent pour ne plus 1 é-
tre semble notamment préoccuper aujour-
rVr-uiles nenseurs de ions les pays du mon. 

où l'on compte ( l iapie jour un plus cr'and nombre d'adhérents aux doctrines 
Aonnèées p a r l e n r Félix. Léon de Rosny.Eh-
sée Reclus.le Dr Reritlon.de professeur Her-
re?a Lofnbroso, Borréo, etc.. doctrroes dont 

, on n'e parlait na«raère ou a haussant dédai-
L aBeuseraeriUes ésaiiles. 

t^mps où l'on <1i»ait à Athènes, c AlWn» au 
parfum i, comme nous dsons aujourd'hui 
« akena au café ». Il n était pai 'de festin 

ai s'exha
laient de cassolettes toujours remplie», t Cha
que parti* -lu c.rps avait s"n parfum particu
lier, dit Riiesse, la rnentiie était MCOnrm: ié.i 
pour les bras ; l'huile de pam.er Bout \ir 
joues et .a poitrine ; di.ns les s..urc-!s et les 
che* -ti.^ on mettait une nommr.de f. île v c 
de la marjolaine; pour le cou on 
l'essence de lierre terrestre, ce'.le-c: étant r'-

lans '.es orrées comme aè
de rose ». Les Romains en parfum.i:er.i 
bains, leurs «êtements et leurs lits. Au thé.'i-
tre. le velarium é*ait imbibé de parfums, et. 
lorsqu'il se relevait, il les répanda *. sens for
me de pluie odorante. Les atarlss romaines 
étaient parfumées avant et après la bat 

Kn France, l'usaee des parfums fut aussi 
très répandu, surtout après les Croisades. Les 

is rapportèrent l'eau d- r t de l'Orient 
et l'on vit, pendant tout le Moyen-Age, la i • 
fleurir les te-îin.s. Les convives avaient i 
tume de p u t e - en chapeau de roses ce • 

BS fontaines, jaà lissantes pârfu-
alle. Elus tard, ÎOUS la Renais-

la Cour, un abus excessif de 
K , . _ . . >urtisan« célèbres du XVllle 
siec'e eurent des parfums préférés qui firent 
la mode. A la cour de louis XV, on portait 
en parfum différent chaque jour. Aujourd'hui 
tomes les classes de !a société aim M .es 
odeurs et se servent de partvr.s 

La scienre. c est occupée des 
odeurs et d"s parfums; ette a recherché leur 
nature et étude leurs effets physioloeiques. 
Le rfemiste nerthe.'er, ayant p'arc un mor
ceau de camphre dans la chambre vide d'un 
tube barométrique put observer, au bout de 
peu de temps ia chute ciu mercure dans la 
longue branche et son ascension dans la bran
che i:bre. Cette expérience prouve bien que 
le dégagement des odeurs procède à la ma
nière du dégr>e;em.ent des vapeurs, en produis 
sent aulour du corps qui en est le siège, une 
tension capable de déprimer le mercure con
tre la pression atmosphérique. Aussi peut-on 
croire avec 1\ Franck qu; « les molécules 
odor êtes, amenés par l'air, qui leur sert de 
véhicule, jusqu'au contact de la muqueuse 
olfactive, .. J.ans le liquide étendu 
à la surface de cette muqueuse, ou •=" <• rn- étal 
binent avec lui. cilles peuvent atrir auss 
niiquement sur les terminaisons nerveuses et 
y provoquer l'excitati. n spéciale qui ^era 
transmise aux centres nerveux, perçue, éla- | 
borée ci distinguée par eux ». 

La température élevée favorise le déarage-
ment des odeurs ; c'est ainsi que les deurs 
qui croissent sons les latitudes ies plus ohau. 
des dégagent des senteurs plus abondantes, 
tandis que celles de-- régions froMe 
dent des odeurs beaucoup moins pénétrantes. 

Les parfums se répandent d autant pu-, ai
sément dans l'atmosphère que l'humidité de 
celle-ci est plus élevée. Aussi les chiens de 
chasse perdent facilement une piste par un 
temps sec, alors qu'ils exjcoiient à la suivre 
aux heures matinales, à cause de ta rosée. 

La lumière est pour b-eaueouip de plantas, 
un grand excitant du dé-gaiçement des odeurs. 
Reclus rapporte a ce sujet une observation 
intéressante faite sur les fleurs du c Cacalia 
septcntrionalis ». Celles-ci exposées aux 
rayons du soleil, exhalaient une odeur aroma
tique. Interceptait-on les rayons solaires à 
l'aide d'un écran quelconque, main ou cha
peau, l'odeur n'était plus dégagée. Elle se 
dégag-eait à nouveau dès qu'on rendait aux 
fleurs le contact de ia lumière solaire. 

Les parfums ne font pas seulement que 
produire une sensation olfactive agréable, iis 
exercent encore aux le lythroe respiratoire et 
sur ia tension sanguine une action qu a étu
diée Tardii ? Sous l'effet de l'inhalât". 
J héliotrope et de ia violette on 
de la respiration se îalentir et 
périphérique être «objet d'une 

J tricuon très nette. L'odeur a donc» comme 1 a j té». 

.: i.o.i.-o passagère. Aussi invraisemblable 
paraître, la seule i 

....n cep'.-.;, .'c'-.- i... musicale. On soigne les 
. .-uns de la guitare. 

Ii existe même des yrouees de guitaristes 
gagnent 

ainsi l, : vie. 
Le mécnnisn e i sons parait as-

s i. simple : 1" rythme d'ab 
musique, mais oui va s'accéléranl de plus 

ite le malade 11 le ta 
(Miter en n me il est t< nu 
chaudes couvertures, une t ram 

• 
des Es .-iie-n j 

o.é peu .. peu r s. rue 
bonne p trgai n, et le malade est remis sur 
pied. 

Cest toujours pins agréable que tes sang-
•ues ou Us rigollota. 

lTFÂlÏLiTE^DE L'ÉGLISE 
Décidément, ce n'es! • ni en Eu

rope que l'Eglise fait faillite avec des adep
tes blaa i - sur les myslè-

i farce eathol 'i se pi o-
do.it aussi avec des I - ment co -
verlis el sur le - croyaient 
pouvoir eonip'e; d'une faç n ferme. 

Le « Courtier » dTFIaïphong annonce eue 
l?.n<x> c'nié! ;-os de la r 'évince de Rinh-T>inh 
(Tonkin] vienent d'abandonner le rr>iir.;on 
catholique pirce que les missions leurs de
mandaient des traA'euv et. dos BUE 
se sunernosaient aux impôts et COI 
gés nar l'Etat. 

17.000 défections ! Excusez du peu, voilà 
un chiffre respe 'table oui prouve nue tes 

1 Orientaux sonl des esprits sinpi ' i^remenl 
avertis -sur le désintéressement des reli
gions. 

IN les jugent, non avec d es rainons çonti-
mentnles, comme le font oneni-e Iron d'Oeei-

. dentaux, mais par les résultats pratiques et 
' positifs. 

Or les Tonkinois ont pu constater que leS 
prêtres représentanta d'un dii u de douceur, 

exigeants et durs, . " ' ; ' s feisaienl 
preuve de la plus pcoenrant/" rapacité alors 
qu'ils nrétertdaienl parier au nom d'un maî
tre, erintempteur des richesses. Ils se sont 
aperçus que ees fourbes et hypocrites ven
daient à autrui les joies aléatoires d'une vie 
future Droblêmatiqùe pendant m " 
raient les douceurs ' ' '-s matérielles, mats 
très réelles aussi., de l'existence terrestre. 

f/>s Tonkinois onl bien vite vu elnir rtem* 
le jeu intéressé dos missionnaires et. immt''-
di'.tement. ils ont adooté la devise bien con
nue : y S-- donne;' plus d'argent aux cures !• 
Tj> règne des sorciers est terminé on lie.lo-
Cliine avant même d'être oommencé. 

ECHOS ET NOUVELLES 
TORPILLE 

mn< a ;. ••• 

• v- is-i u des statuts. 
RENAI - le débat. On lui a re

lu d seursioo, 
' • ' ' " i 

le d'unité ne sa i- so tS^s tes aux étecia^rs sacmUatee. aux m»W 
u point sans grand n 'unis orgpmnws i -1 «*ra l iow, o>ù ont IS 

.i •• . • •-.!. ..• .i.-' le Parti. 
•i do i.- f dération ir! iv.>or: pr.Yesta énwgwpjeancnt oorrtnt 

d i Non la Corse. Il adviendra 
-

1 i ;n re . | élaboré à Paris et te 
N •ai... , ; - • - : . . . , l Unité os! laite 11 y 

SaFual9»annlastsr^E^11WéJueS tlrnlUemertrs. 
I i Iclr ".it de mndirk-.ition-'mau' 

c'est danssercux de modifier !e règlement 
Cette mesure augmen. 

its. 
ir demanda ow^ les propositions 
al '.ns soient portées devant le 

tarions] oui les écartera o-.i les i r-
lera devant le Congres. 

Ofef.ÔrtY s'élève vivement contre la la> 
-

voir de supprimer les questions qui 
F. 

- tory. 
1 L1IRV rappelle les détiats de la 

• . 

Parti, 
C'est nl.es quon décida lu rédactioû des 

articles q aux Fédérations cette 
. et qu'en veut modifier. 

a, attaque ;\ son four 
iti >n du Kord. Il 

' il pour apporter des 
Ission oc i ".t 

p is à craindre. 
DUCOS, pour l'Ain s'oppose également à 

. (article "2̂  de-
m-iii lé 4 ar la No 'dj^rjreasLUnité on espérai* 
fine le parti allait discuter las grau 
lions de doctrine t on voil surgir des dis-

xantinea sur les ques. 
s. Allons-nous reco 

au lieu de discuter le programme agricole, 
anWniililirisiiie, , questions pri
mordiales et essentielles î 

Discours de Guesda 
QUBSDRa ta parois. 
Le député de Ronbsix dit qu'il est heureux 

d'entendre Beson dl •larsr eue l'Un I 
lista n'est pas en danger dans la Peine, tl 

' i mémo déclaration pour to Nord, 
Je regrette le tableau noir tracé par lle-

naudeL car je croyais que le règlement n'é
tait p^s intangible. Sur l'article 28, le Nord 
demande que les élus ne soient plus une ca
tégorie a part 

Les élus municipaux ou dos Conseils gé
mi aptes aux fonctions d i l ' .nii. 

tandis que les é'tis au Parlemenl deviennenl 
mis, des hommes contre lesquels il 

fi il prendre de» prêcaultoua en les mettant 
o rs de i central. Il eal à crah> 
ére que le Parti ail deux litres : relui créé 
par le Parti el i ("lui formé bar 

' il et 
[, sous prétexte qu'ils échappent au 

' .'es électeur* qui les 
ont nomsriés 

i > •,,. , , .sori 'ii les Fédéra lions organisées 
conti • 1 s rentaines de mille électeur* non 
inscrits nu Parti. 

On reoroche aux élus de ne nus -ê t re 
rr aller aux grèves. Mais c'est 

's dehors. Si vous les 
. .eilans, vous tos Irouveriex. voilà 

la vêrfté iur la m oposition du Nord. 
Le im.l • d'unité rspoac sur le terrain oui 

• à Amsterdam. Pour la conclure, 
's y a été glissé "t nul ne saurait le 

porter à Stuttgart!. Il y apparattrnit rnons-
iru.uix .1 disqualifie le parti socialiste frun-

élu 
dressant 

trouvé.' 
vous q 

.it le rythme 
la circulation 

Voulez-vous taire une : 
un peu de bonne awJeUe •' 

Cherche* une torpille. 
On mande- oc Copenhague •< • •' • 

. U uiinislro allemar.d de la mie. 
nonce aux autorités danois,', de la ••'•" . " , ' . , 
Baltique qu'une torpille charge' i'^;v.1.',1' "-'.,,: 
penilant les récentes manoeuvra* nasale* sut 
n»ndes, n u m r i a i u w r 

On offre une ivcompense de 3fiB0 mariui p-
Sa découverte • 

ir. soci.ii.isMK EN .trr.iOi n 
*a t élecUons légistaUjes pour la Chambre du 

Natal, trois socialistes. M. Ha^,. - M. «*nno 
cl M. Calmer, ont été .-..is av. • de fortes m ., 
rites. Lt Parlement Uu Na'ul uotaDte 43 dina 

• an Al'cinagne. là 
,-ms et demi d 

élus. U Km-

< Iscs don 

y si 
mnu-e queferues militants non 

tiu.ind r.arli.lo ?S a été proposé par les 
Alù>manistes, il a été combaltu par le Parti 
ouvrier français pi par U>IIB U-S groupements 
révolutionnaires. 11 y a eu unanimilé. dans 

pour <-<>mfxi!lrr> caste disjvysUion «4, 
resté lidèle à non oppos.i'lion. 

i Nest-ee pae une Inorjnséqusnoe d'avoir en-
èiuaau boreau irriemationaj à Bru. 

l'article 28 tes exclu* ds l'or-
: gon ism. ' 

C'est un intact mensonge du « T^mps n 
'..davoir dit au<,n.on élu. J*Î u* voulais sp.% 

..T-ré-talkm «le Re%elin. 
l'.i;\ i i.l\" iVUii ' . ' ensuite la propoertiont 

so.tpprimer I i Gommis-
érrurnèru) les servies*» 

• par aile. 

Mmlkh à Mm ef Oieŝ ièrr 
Lu I' lé|;,u..n doe f «Illias liÉffcatu ret ire* 

s'-j proposjt»on« do no**»aca*4asrja au règle-

DCLORV: au nom de ta Fédération dut 
N. rd, dortnre consentir k en faire autant,, 

-, n vif dé;;-r de pouvoir discuter a** 
• d'y revenir plus tardw 

! •• i.'. :. de l'Ain e t diver* 
que ia question 

se i LV) eMrèe procliaili, 
i :K. \M r>iil. s oppose à eo <jtje ta diacus» 

. i -m -_• à un an. 11 reprend sa pros 
de séance e. n'aocepte-

,-t.i i a . o n a l avait 
. r, jeter 4'finiUvemecnV 

c;i!!•>!>;; à est la -uppressioB 
.'.• .» Co i Con» I t.aUona» peuf 

-, ,j::i le iiéneiit. 
attSTP M. demande q w !,i dise isaion coav 

Un J,'. 
L- - - ' i Nord, a.pWis la déclaxatioal 

.' vouloir discuter. 
i>t f-s^.T^ ,;,; q •, . :;S U s délégués ont vsst 

it ei qu'il a'y a q.i'ù voter 2 
nt mutiles. 

.11 i -' i l .''ùV'rationsj 
. imp '•.'..lir,. il n'y a paat 

• dos rK'lécvjé*. mais seûiernerdl 
(ïbes niiore ajouM 

les Oi icsdisiea uoS 
:vri-mêrrie SI 

ne dans les FV;deratior»SV 
i „ Conei -s vote m de la dis» 

ru n e' ia remise <V>s pnopositiorai de rao» 
•c statuts. 

" • r " " DE Lr'AFRES-Mmi 

î i 4C Kéanœ ck; ta journée e 'oavrs 
louce d • t'.l'.oi s s iKB, avec Va 

s Roussel, les citoyens i'etietiar Ô -

Be .̂rtjq .'«si.me assesseurs. 
LU PRESUMENT dcsuie lecture d'an tét*> 

sïo.,,11.3 de sympathie des socanliSSa* espat» 
isvals. 

La délégation permanente 
RliVEUN, à propos de relo.in.ui des déasa 

gués noruianenta, rtMljiiiaii le vote avant lai 
dernier* joursKa du toi ignés, alin de lui perw 
niei'.o de vsjtder les puuuobrs de ce» dé-« 
léyocis. J! exrjbo ir^ îoosune»» iwases poufl 

r ta sécurité et la sincérité du vot*b 
Le., propositions lVevelm •ont adoptées. 

On demande tjue la liste dc»> déilégués qui 
sera distribuée, ne comprenoo pas 22 otm-
dktats qiû pur c^ite foroéa semient les Zm 
élus. Ii iaut to <m 50 nom* pntu permettrai 

r.KYKLLN Coiiibji Otite motion en vertuV 
de l'mticie -Jô ciu i osfUnwsil Ce sont tssl 

. s de ia Pédéiutaou qui ehoèsisseiiSi 
1< ' Mii'UiN et la emiimiisssiun srpeciaio étant 
bitt une liste imias»* m « , le sas échéanty 
pour la minorité, tu i'cpr***iit*ifc<i> propotH 
tionneUe, . 

MAI IMltK obtjerve IJJHC l-,i préssentatJoa* 
d u n e listie unique n implique pas qu'etlsi 
^eea de 88 membre». 

L>E!1-L>1\V ni.siste pour q"« 1" liste 90** 
.tnssi larg<e que rxistsibile. Nous deiiKnidonaJ 
dit-il, ijue ce fioit le Congrès et non un*^ 
commission qui fn.sse les élim^iatious eotns 
tixis les eandidaLs proposes, raisons-ncwal 
nième notie eboix. 

Le Congres décide cfue b* liste comporterai 
un nombre illimité do candidats. 

IV-son demaivdw que ces candidats, ppnn 
être éligibles, soient affiliés à un syndicaM 
et adiiéveiil, « k\ OanfédémUoti. générale dut 

. Travail. 
L «aJ-OHX deroattde «ne,jcelte moUcAV croS 

ud.es
LADEVEZE.au
utiixi.it
mr.de
do.it
nl.es
relo.in.ui

